
    Burkina Faso 

Dans le cadre de la mise en 
place du Fonds Mondial au 
Burkina Faso, le PNUD a été 
retenu comme Bénéficiaire 
Principal (BP) pour l’exécu-
tion des requêtes des trois 
composantes, à savoir la 
lutte contre le SIDA, le Palu-
disme et la Tuberculose pour 
une première période de 
deux ans qui devrait s’ache-
ver en fin 2005. En effet une 
première évaluation faite par 
le Fonds Mondial en 2003 
avait conclu à une insuffi-
sance des capacités de ges-
tion du Secrétariat Perma-
nent/CNLS-IST. Depuis dé-
cembre 2005 un processus 
de transfert de ce rôle de BP 

au SP/CNLS-IST est en cours 
avec le renforcement des ca-
pacités du SP/CNLS. Le PNUD 
s’est engagé à appuyer le SP/
CNLS-IST pour que la transi-
tion se passe efficacement. 
Toutefois certaines difficultés 
survenues en cours du proces-
sus ont amené les responsa-
bles à décider et accepter des 
reports des dates de transfert 
de manière consensuelle ; ce 
qui a prolongé la mission du 
PNUD jusqu’en fin juin 2006 
puis en fin Octobre 2006.  
Dans ce cadre, à compter du 
1er novembre, l’équipe de 
l’Unité de Gestion du Fonds 
Mondial du PNUD est transfé-
rée au sein du SP/CNLS-IST 

P N U D—BURKINA FASO 

Du 29 au 31 Octobre, s’est tenu  
au siège des Nations Unies, le 
premier sommet mondial des 
jeunes leaders sur les Objectifs 
du Millénaire pour le Développe-
ment (OMD). Présente 
à ce sommet, la déléga-
tion du Burkina était  
composée notamment 
de SAWADOGO Dakiri 
du RAJS et de KABORE 
Jeanne Françoise de 
CERVOD’AFRIQUE. La 
participation de la délé-
gation a été rendue 
possible grâce au sou-
tien technique financier 
du  Programme des Nations 
Unies pour le Développement 
(PNUD) du Burkina. 
Organisé par le bureau des 
sports des nations pour la paix et 
le développement, le sommet 
visait a mobiliser les jeunes du 
monde entier à accélérer l’at-
teinte des OMD en les engageant 
à œuvrer aux cotés de leurs gou-
vernement pour l’atteinte de ces 
objectifs, utilisant le sport et la 
culture comme point d’entrée. 
Etant donné que les pays se sont 
engagés à atteindre  ensemble 
les objectifs qu’ils se sont fixé 

d’ici 2015, le sommet visait dans 
ce sens également à tisser un 
partenariat mondial entre les 
jeunes, l’ensemble du système 
des nations unies et les partenai-

res au dévelop-
pement. 
Le sommet a été 
placé sous l’é-
gide de son 
Excellence Koffi 
ANAN, Secré-
taire Général 
sortant des 
Nations Unies 
qui a présidé la 

cérémonie d’ouverture des tra-
vaux aux cotés de Maître Abdou-
laye Wade, Président du Sénégal 
et bien d’autres personnalités. 
Plus de 500 jeunes venus des 
pays membres des Nations Unies 
ont pris part à ce sommet. 
 Au cours des 72 heures de tra-
vaux, les délégués ont échangé 
sur leur implication et leur contri-
bution effective dans l’atteinte 
des OMD. Les travaux ont consis-
té en des discussions en plénière 
avec les chefs des agences du 
système des nations unies sur les 
perspectives des chefs exécutifs 
des agences, programmes et 

fonds des nations unies pour 
combattre la pauvreté ; et en 
des discussions de groupes 
sur différents thèmes relatifs 
aux huit Objectifs. Le Burkina a 
participé a deux travaux de 
groupe notamment sur la 
question de l’emploi des jeu-
nes à savoir comment dévelop-
per un mécanisme pour le 
partage des informations et la 
gestion des projets de jeu-
nesse animé par l’Organisation 
International du Travail, et sur 
les solutions innovantes pour 
combattre le paludisme, le 
VIH/SIDA, et pour assurer un 
environnement durable. 
A l’occasion de ce sommet, les 
jeunes leaders ont été nom-
més ambassadeurs de bonne 
volonté pour les OMD dans 
leurs pays. Des attestations de 
participation leur  ont été éga-
lement distribuées. Les travaux 
du sommet ont été clos par 
l’adoption d’une déclaration.   
Parallèlement aux travaux du 
sommet, la délégation a eu un 
entretien avec l’ambassadeur 
du Burkina auprès des Nations 
Unies.     La rédaction 
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Le chiffre de la  
semaine :  

 

50 
 
Une étude publiée par 
les Nations Unies pré-
voit que 50 millions de 
personnes pourraient 
devenir des " réfugiés 
climatiques " d'ici 2010. 
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Focus: Bientôt la mise en place de la Coordination du Projet 
Fonds Mondial (CPFM) au SP/CNLS  

pour continuer les tâches 
habituelles et éviter ainsi 
une rupture de fonctionne-
ment qui pourrait être préju-
diciable à l’atteinte des résul-
tats.  Cette équipe est désor-
mais appelée « Coordination 
du Projet Fonds Mon-
dial (CPFM) ». A l’instar des 
autres projets existant au SP 
comme le Projet BAD, Projet 
Sida Communauté, Projet de 
la CTB, le Projet Fonds Mon-
dial sera sous la tutelle du 
SP et va travailler en harmo-
nie avec les départements 
techniques du SP/CNLS-IST.    
WT 

Les délégués du Burkina 



«L’indépendance de la justice est la clef de voûte d’un systèm
e d’équilibre des pouvoirs susceptible de protéger 

contre l’arbitraire» 

celui de Niounougou dans le Départe-
ment de Tougouri, puis l’aménage-
ment des terres à leurs avals respec-
tifs. 
Réhabilitation du barrage de Belga et 

aménagement des 
terres à l’aval 
En rappel le barrage 
routier de Belga a été 
réalisé en 1999 lors de 
la construction de la 
route Boulsa Tougouri 
sur financement FE-
NU/PNUD. Les travaux 
de réhabilitation de ce 
barrage et l’aménage-

ment des terres à l’aval sont entière-
ment terminés et l’exploitation du 
périmètre a démarré en Août 2006 à 
travers un partenariat tripartite impli-
quant le PAPNA qui apporte l’appui 

financier et logistique, la Direction Provinciale de 
l’Agriculture du Namentenga qui apporte l’appui 
technique opérationnel aux exploitants et le 
Programme Spécial pour la Sécurité Alimentaire 
(PSSA) qui fournit le paquet technique devant 
être développé par la DPA auprès des produc-
teurs. Un Comité de gestion du périmètre a été 
mis en place et formé par la DPA en vue de veil-
ler au bon entretien et à une gestion optimum du 
périmètre. 
Les productions attendues sont de 90 tonnes de 
riz par an en saison pluvieuse en irrigation d’ap-
point et 100 tonnes de légumes en saison sèche. 
Le coût total des investissements (réhabilitation 
du barrage et aménagement des terres à l’aval) 
est estimé à 423 332 799 F CFA à travers un 
cofinancement FENU (51, 14%), FBS (33, 26 %), 
et PNUD (15, 60 %). 

Alexis Konboudri 

Le projet de Développement des Res-
sources Agro-Pastorales dans le Na-
mentenga (PAPNA), cofinancé par le 
Fonds d’Equipement des Nations 
Unies (FENU), le Programme des na-
tions Unies pour le 
Développement 
(PNUD), le Fonds 
Belge de Survie (FBS) 
et l’Etat Burkinabé 
poursuit entre autres 
résultats la réalisation 
d’investissements 
productifs devant 
contribuer à la réduc-
tion de l’insécurité 
alimentaire dans sa 
zone d’intervention. 
C’est dans ce cadre qu’il a procédé à 
la réhabilitation de deux barrages 
routiers à savoir le barrage de Belga 
dans le Département de Boulsa et 

Comme toutes les autres formes d’atteinte aux person-
nes, l’agression sexuelle existe dans les sociétés mo-
dernes. Toutefois, elle a une caractéristique très parti-
culière, car elle touche l’intimité, la dignité et l’honneur 
de la victime. Les femmes  sont les plus exposées à 
cette agression susceptible de laisser des blessures 
profondes. Elle peut également perturber longuement 
la vie relationnelle, voire professionnelle de la per-
sonne agressée. Dans le cadre d’une agression 
sexuelle, il y a une conduite à tenir et des démarches à 
adopter, afin de faire face au mieux à cette doulou-
reuse atteinte.  
 

Conduite à tenir en cas d’agression sexuelle : (i) ne pas 
effacer, laver ou détruire les traces de l’agression ; (ii) 
se rendre au plus vite dans un service hospitalier pour 
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expertise médico-légale et soin ; (iii) déposer une plainte 
auprès des services de sécurité pour enquête judiciaire ; 
(iv) faire appel à un médecin agrée des Nations Unies ; 
(v) solliciter un soutien psychologique. 
 

Le PEP kit est là ! Il existe un traitement post-
exposition à l’infection VIH/SIDA. Après avoir été  expo-
sé à l’infection, volontairement ou involontairement, il 
est nécessaire que ce traitement soit appliqué immédia-
tement (dans les deux (02) premières heures qui sui-
vent). 
 

Personnes  à contacter   en cas d’incidents : (i)  le Méde-
cin des Nations Unies, (ii) l’ONUSIDA, (iii) l’OMS, (iv) et le 
Bureau de la sécurité. 
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BONNES PRATIQUES: Mise en place du Service d’Appui aux Projets : Pallier à la lenteur dans 
la gestion des achats des biens et services du bureau et l’exécution des projets  

CE QUE NOUS FAISONS : DES INVESTISSEMENTS PRODUCTIFS POUR 
CONTRIBUER A LA REDUCTION DE L’INSECURITE ALIMENTAIRE 

ASTUCES DE SECURITE : Agression sexuelle 

de participer au processus 
de façon efficace et proac-
tive. Les chargés de pro-
grammes doivent désormais 
informer les Services d’ap-
pui aux projets à temps et 
fournir les spécifications et 
les détails budgétaires. 
Cette structure, quant à elle, 
se charge de la planifica-
tion, du groupage et de 
l’exécution du processus.  
En plus, afin d’améliorer la 
vision sur chaque activité de 
procurment, les services 
d’appui aux projets mettent 
à jour régulièrement le pro-

curment plan qui est désormais ac-
cessible sur l’intranet : http://fsbf02 
Menu ‘Procurment’ -> ‘Procurment 
Plan’ 
Ce système a pour avantage de per-
mettre à tous de connaître le statut 
de chacune des activités de procu-
rement. 
Les Services d’appui aux projets t 
envisagent également,  pour les se-
maines à venir, de reprendre les 
activité de la gestion des contrats 
SSA et SC afin d’alléger les tâches 
du service des Ressources Humai-
nes et de regrouper les activités de 
procurment (bien et services) dans 
un seul service.  BA 

Dans un souci d’apporter 
des solutions aux problè-
mes d’achats du bureau et 
d’exécution des projets et 
de planifier à temps les ac-
tivités de procurment à tous 
les niveaux, le PNUD a pro-
cédé, en février 2006, à la 
mise en place du Service 
d’Appui aux Projets. De ce 
fait, étant donné qu’un pro-
cessus d’achat d’équipe-
ment informatique peut 
durer environ 10 semaines 
et presque 7 mois pour l’a-
chat d’équipement médical, 
tous les acteurs sont tenus 

Le barrage de Belga 



«L’environnem
ent m

ondial actuel entrave l’utilisation,  l’adaptation et le développem
ent des inventions récentes 

par les pays pauvres» 

PNUD-KIBAI 

De taille très grande, le profil 
sahélien, et la voix fine comme 
un adolescent, Mahamadi Oué-
draogo peut aujourd’hui être 
considéré comme un « vieux de 
la vieille » au sein du PNUD. En 
effet cela fait bientôt vingt ans 
qu’il se donne 
corps et âme 
au bénéfice 
de cette insti-
tution onu-
sienne. 
Réputé com-
pétent, aima-
ble et toujours 
prêt à rendre 
service avec 
plaisir, Mady, 
comme l’ap-
pellent affec-
tueusement les intimes, jouit de 
l’estime de  ses collègues. 
Nanti d’un diplôme de Communi-
cateur Multimédia et de Web 
Designer en passant par des 
DEUG en Droit et en Sociologie 
et un DUT / Secrétariat de Direc-
tion, Mahamadi a un parcours 
professionnel qui peut être cité 
en exemple. Recruté à l’UNSO de 
1986 à 1987, il est depuis avril 
1987 au PNUD avec diverses 

positions. D’abord trois ans au 
Programme (de 1987 à 1990), 
puis onze ans (de 1990 à 2001) 
à la Représentation dont cinq ans 
comme Chargé de Bourses, de la 
formation multidisciplinaire et 
des agences non représentées. 

Et 
enfin 
de-
puis 
2001, 
ce 
Yadé-
ga de 
la ville 
de 
Oua-

higouya est Assistant principal en 
Communication et Web Manager 
avec comme tâches la gestion du 
site web du bureau, la création 
de sites web pour les projets (qui 
en font la demande), point Focal 
DevInfo et autres bases de don-
nées, la charge du processus de 
mise en place de la documenta-
tion électronique, la gestion quo-
tidienne du fonds documentaire 

et la mise en page des productions du 
bureau. Il est membre actif de l’équipe 
de rédaction de PNUD KIBAI ayant en 
charge la mise en place, la conception 
et le secrétariat de rédaction du bulle-
tin. 
Ces nouvelles fonctions, Mady les rem-
plit avec brio et passion, car, dit-il, « je 
fais exactement le boulot que j’adore, 
dans ce sens qu’il m’amène à créer, 
innover, … ». 
Interrogé sur ses impressions par rap-
port au travail au PNUD, il répond : 
« Très intéressant de travailler au 
PNUD, car c’est un lieu de brassage de 
différentes cultures, d’expérience et 
d’apprentissage permanent par le biais 
des réseaux de connaissance. Toute-
fois, la charge de travail est importante 
et tout est  prioritaire ». 
Agé de 43 ans, Mahamadi Ouédraogo 
est marié et père de deux enfants aux-
quels il s’atèle à donner une éducation 
modèle. 
Comme loisirs, il aime aller au stade, 
lire, faire du tir de précision à la cara-
bine et faire de  grands voyages de 
découverte.    

TG 
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Le saviez-vous ? : Disparition des poissons d’ici 2050 

Portrait : Mahamadi Ouédraogo, le spécialiste du Web  

nace la sécurité alimentaire 
de la planète et l'environne-
ment, affirment ces biologis-
tes et économistes dans 

l'étude la plus 
exhaustive réali-
sée à ce jour 
sur ce sujet et 
publiée dans la 
revue amé-
ricaine 
Science 
datée du 3 
novembre. 
"Nos analy-

ses indiquent que sans 
changement, la situa-
tion actuelle laisse pré-
sager de sérieuses me-
naces sur la sécurité 
alimentaire mondiale, la qua-
lité des eaux côtières et la 

stabilité de l'écosystème qui affec-
teront les générations actuelles et 
futures", écrivent-ils. 
 
PYG 
 

 

 

 

 

La quasi-totalité des espè-
ces de poissons et de crus-
tacés pêchés pour la 
consommation auront dis-
paru des 
océans 
avant 
2050 si 
les ten-
dances 
actuelles 
se pour-
suivent, 
ont mis 
en garde 
jeudi des 
scientifiques américains et 
canadiens. 
Cette disparition accélérée 
de la biodiversité marine 
résultant de la pêche exces-
sive et de la pollution, me-
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«Le PVN

U
 joue de plus en plus un rôle central parce qu'il m

obilise et fait connaître le volontariat » 

VNU-FASO-NEWS 
 

1-  Dans le cadre de votre partenariat 
avec le REPAJE, pouvez-vous nous 
décrire un peu les activités que 
mène  le VNU BAH Oumar?  

Monsieur BAH  mène actuellement un 
appui technique remarquable à travers 
la mise en place d’un site web 
pour la gestion d’une base de 
données en ligne en faveur des 
personnes vulnérables à l’usage 
des partenaires sociaux de la 
région des Hauts-Bassins. Paral-
lèlement, il appuie le projet par la 
mise en place d’une base de 
données interne pour faciliter la 
centralisation et la compilation 
des données statistiques selon 
les différents axes d’intervention 
du REPAJE dans la région des hauts 
bassins. Il effectue d’autres tâches 
liées à la promotion du volontariat se 
traduisant par l’appui technique ponc-
tuel aux partenaires pour la mise en 
œuvre de leurs activités, c’est le cas, 

par exemple, de la mise en place d’une 
base de données maison pour la MEADO 
pour la gestion de ses jeunes pension-
naires. 
 2- Quels avantages tirez-vous de ce 

partena-
riat?  
A travers 
ce parte-
nariat, 
l’appui de 
Monsieur 
BAH a 
permit de 
mettre à 
la disposi-
tion de 
toute la 

région des Hauts-Bassins un outil qui 
n’est disponible nulle part ailleurs au 
Burkina, à notre connaissance.  
Je peux vous assurer sans risque de me 
tromper que cet outil, réalisé à ce jour à 

plus de 75%, s’il est rendu fonctionnel pourra 
servir de modèle à tout le Ministère de l’Action 
Sociale pour combler le manque de statistiques 
officielles, à cause de l’absence d’un système 
permanent de collecte d’informations fiables sur 
les personnes vulnérables, pour faciliter ainsi 
leur insertion sociale. 
3-Selon vous, quelle place peuvent occuper les 
VNUs dans la lutte contre la pauvreté?  
La création de synergie favorisée par le dévelop-
pement de l’esprit de réseau entre des partenai-
res, qui s’ignoraient auparavant et qui se 
connaissent mieux aujourd’hui et partagent leurs 
expériences grâces aux initiatives prises par les 
VNUs du REPAJE, a permit de garantir la pérenni-
sation des acquis du projet. Et comme l’objectif 
premier du projet est la réduction, voire l’éradica-
tion de la pauvreté au Burkina, nous voyons bien 
que les VNUs qui constituent l’essentiel de l’ef-
fectif du personnel du projet REPAJE ont démon-
tré par leur professionnalisme et leur dévoue-
ment qu’ils sont une force incontournable pour 
relever le défit de notre développement.  TG 

Les VNUs sur le terrain : VNU Bah Oumar, Statisticien/Informaticien 
Mon nom est BAH Oumar, VNU interna-
tional statisticien – informaticien au 
projet BKF02/V01-REPAJE depuis Sep-
tembre 2003. Je suis Guinéen et suis né 
le 20 janvier 1966 au Foutah Djallon, 
marié et père de trois filles dont une 
congénitalement. 
Je suis titulaire d’une maîtrise en Mathé-
matiques mention Excellent, session 
1987, de la 23ième promotion de l’univer-
sité Gamal Abdel Nasser de Conakry 
ainsi que d’un diplôme d’ingénieur des 
travaux statistiques égale-
ment avec mention de 
l’Institut Sous régional de 
Statistique et d’Économie 
Appliquée (ISSEA) de 
Yaoundé au Cameroun, 
session 1992.  Je suis 
passionné des NTIC depuis 
l’école, en ce sens que j’ai 
réussi à soutenir pour la 
deuxième fois dans l’his-
toire de l’ISSEA, créé par les 
pays membres de l’Union 
Douanière des États de 
l’Afrique Centrale (UDEAC) 
en 1963, sur un sujet d’informatique 
(qui portait sur l’implémentation d’un 
logiciel statistique pour le traitement 
informatisé des données issues d’enquê-
tes sous dBase IV). 
Enfin, je suis pétri d’expériences dans le 
domaine de la conception, la gestion et 
l’administration de bases de données et 
de sites web dynamiques pour les traite-
ments informatisés des informations 
statistiques de toutes natures (sociales, 
économiques, démographiques, etc.). 
 De 1993 à 2003 j’ai essentiellement 
travaillé comme consultant national / 

expert national en statistique et informati-
que (bases de données / sites web) auprès 
des Institutions Internationales accréditées 
en Guinée, dont entre autres le HCR, le 
PNUD, le PAM et le PLAN Guinée.  
J’ai, pendant la même période, servi dans 
des fonctions similaires auprès de plusieurs 
projets publics sur financement extérieur, 
dont entre autres, le Projet de mise en place 
d’un Système d’Informations sur les Pro-
duits Alimentaires en Guinée (SIPAG), l’Insti-
tut de Recherche Agronomique de Guinée 

(IRAG), le projet de Dyna-
misation de la Filière 
Vivrière en Guinée 
(DYNAFIV), le Service 
National des Statistiques 
Agricoles de Guinée 
(SNSA), le renforcement 
de la cellule informatique 
de la Direction Nationale 
de la Statistiques de 
Guinée (SNSI), pour ne 
citer que ceux-là. J’ai 
pendant 12 mois travail-
lé, comme VNU national 
statisticien - informati-

cien, dans un projet Genre pour l’appui à la 
mise en place d’une base de données en 
prélude de la conférence mondiale sur les 
femmes tenue à Beijing en Chine en 1996. 
J’ai également assumé les fonctions de 
professeur de mathématiques, de la statisti-
que et de l’informatique dans les universités 
IPGAN et Kofi Anann de Guinée. 
Enfin, de septembre 2003 à novembre 
2006, je travaille comme VNU international 
statisticien informaticien au projet BKF/02/
V01 – REPAJE à Bobo-Dioulasso, au Burkina 
Faso dans le cadre de l’appui technique 
pour le Renforcement des capacités institu-

tionnelles de la DRASSN-HB et autres partenaires 
dans la coordination, l’appui et le suivi des activi-
tés liées à la jeunesse en difficultés. 
Au terme de trois années d’affectation VNU j’ai pu 
atteindre des résultats significatifs concrets, et ce 
malgré les multiples difficultés d’ordre logistique, 
matériel et institutionnel rencontrées dans la 
réalisation de mes activités. Ce sont entre autres: 

• L’identification et la formation d’un répertoire de 
partenaires (composé par les OSC et les SDE) 
pour l’opérationnalisation du système perma-
nent de collecte d’informations sur les person-
nes en difficultés que j’ai mis en place dans la 
Région des Hauts-Bassins; 

• L’adoption d’une stratégie consensuelle au 
niveau régional et dont l’ensemble des partenai-
res s’est approprié pour la mise en œuvre du 
système permanent de collecte d’informations 
sur les personnes en difficultés dans la région 
des Hauts-Bassins.  

Dans le cadre de la promotion du volontariat les 
activités suivantes sont réalisées : 

• La mise en place d’un site web en ligne fonction-
nel à 75% pour les volontaires, anciens comme 
nouveaux, du Burkina (et de l’étranger) à la 
demande l’AVNUB: 
 http://volunteeronline.tinguilinta.net (Un utilisa-
teur nommé Visiteur ayant le mot le passe 1ter-
Naute est temporairement créé pour accéder 
aux pages masquées aux non membres);; 

• La mise en place d’une base de données mai-
son pour un partenaire stratégique pérenne du 
projet, la MEADO, pour la gestion de ses jeunes 
pensionnaires ; 

• L’appui technique ponctuel et la formation 
en NTIC au profit de plusieurs partenaires 
sociaux du projet dans la région des Hauts 
Bassins.    TG 

VNU BAH Oumar 

M. Paulin Konkobo 

3 QUESTIONS A : M. Paulin Konkobo, Directeur régional de l’Action Sociale et de la 
Solidarité Nationale des Hauts-Bassins 
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Notre collègue Aminata Cissé a été l’ob-
jet d’une agression le mercredi 25 octo-
bre aux environs de 19h, à quelques 
500m de son domicile. Cet acte a entraî-
né  une chute (on a tenté de lui arraché 
son sac à main) et elle a été blessée. 
Nous lui avons rendu visite et elle récu-
père doucement et elle sera bientôt de 
retour parmi nous. Bon courage Aminata 
et prompt rétablissement  
 
La Cellule de Sécurité vous informe de la 
tenue de la séance de rattrapage de la 
confection des cartes d’identité au profit 
du personnel du SNU, le lundi 13 novem-
bre 2006 dans la salle  de conférence 
de l’immeuble du SNU à Koulouba. Vous 
êtes priés de respecter les horaires pro-
posés à savoir : Le staff du SNU de 8h à 
13 h et de 13 h à 16 h pour les dépen-
dants.  Il vous sera demandé de décliner 
votre identité de staff du SNU avant 
d’accéder à la salle de conférence. 

M. Joachim Ouiniga, notre ancien collè-
gue des Finances, est en mission d’ap-
pui à Bamako depuis le 16 septembre 
2006 pour trois mois. Il  compte poursui-
vre ces missions dans d'autres pays dès 
la mi janvier 2007. 

Le Représentant Résident sera en 
mission du 16 au 18 novembre 2006 
à Addis Abeba (Ethiopie) pour partici-
per au « African Development Forum ». 
 
M. Nicolas Ponty est en congé du mer-
credi 8 novembre au jeudi 23 novem-
bre 2006. Il fera un tour dans l’hexa-
gone pour se ressourcer. 
 
M. Francesco Galtieri quitte définitive-
ment le Burkina Faso le 20 novembre 
2006 pour rejoindre son nouveau 
poste à New York. Auparavant, il effec-
tuera une mission au Caire en Égypte 
du 11 au 17 novembre 2006. L’É-
quipe de PNUD KIBAI lui souhaite 
bonne continuation et lui dit « Bon 
vent ». 
 
Dans le cadre de la politique de ré-
compense et de reconnaissance, le 
vote pour les cinq (5) catégories de 
prix individuels, ainsi que la catégorie 
« Équipe de l’année », a commencé et 
se poursuit jusqu’au 24 novembre 
2006. Vous êtes tous invités à vous 
exprimez pour un succès de l’opéra-
tion. 

DÉTENTE : L’Homme d’affaire et le pêcheur 

- C'est un homme d'affaire qui est en 
vacances en Afrique. Il voit un pê-
cheur qui revient avec un poisson. Il 
admire sa prise et lui dit:  
-C'est le bonheur. Tu retournes en 
chercher? Je vais avec toi. Il faut que 
tu m'expliques comment tu pêches.  
-retourner en chercher!... mais pour 
quoi faire?  
-mais parce que tu en auras plus  
-mais pour quoi faire?  
-mais, parce que, quand tu en auras 
plus, tu en revendras.  
-mais pour quoi faire?  
-parce que, quand tu l'auras vendu, 
tu auras de l'argent.  
-mais pour quoi faire?  
-comme ça tu pourras t'acheter un 

petit bateau.  
-mais pour quoi faire?  
-ben, avec ton petit bateau tu au-
ras plus de poissons  
-mais pour quoi faire?  
-eh bien, tu pourras prendre des 
ouvriers  
-mais pour quoi faire?  
-ben, ils travailleront avec toi  
-mais pour quoi faire?  
-comme ça tu deviendras riche  
-mais pour quoi faire?  
-comme ça tu pourras te reposer  
-mais.....c'est ce que je vais faire 
tout de suite.....  
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